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« D’une rive à l’autre »
CoMpte rendu de pierre Bron

« D’une rive à l’autre », éd. CAJMA22, déc. 2020, 281 p., 20,00€, vendu sur cajma22.fr

Pour conserver la mémoire d’une aventure si improbable, migrants, accueillants et 
bénévoles mêlent leurs expériences et leurs rêves dans un ouvrage émouvant et 
passionnant

Boubakar et Souleymane sont originaires du 
Mali, Ulrich et Hermann du Cameroun, Ibrahima 
et Souleymane de Guinée, Éliane et Laperle sont 
deux jeunes filles originaires de la République 
Démocratique du Congo. Ils sont tous mineurs, ont 
quitté famille et amis à 14 ou 15 ans et sont passés 
par des épreuves inimaginables pour rejoindre la 
France.

Tous exclus de l’Aide Sociale à l’Enfance et sans 
hébergement après une évaluation succincte 
(parfois moins d’une heure) de leur parcours, de leur 
morphologie, de leurs documents d’identité quand 
ils en avaient,  ils ont été recueillis par l’association 
CAJMA22, sur le territoire de Saint-Brieuc. 
Hébergés dans des familles bénévoles, soignés et 
rapidement scolarisés, ils sont aidés juridiquement 
pour obtenir des documents d’identité du pays 
d’origine, pour être parfois réintégrés au sein de 
l’Aide Sociale à l’Enfance et pour obtenir des titres 
de séjour en France.

‘‘D’une rive à l’autre’’ est un ouvrage collectif, 
rédigé par une soixantaine d’apprentis-écrivains. 
Il rassemble les témoignages de jeunes accueillis, 
de familles accueillantes et des intervenants de 
l’association. Chacun des textes révèle sa part 
d’émotion : interrogations, doutes mais aussi rêves 
d’un monde meilleur émaillent cet ouvrage.

« C’est grâce à CAJMA22 et au fait d’être dans les 
familles d’accueil que je ne me sens pas « migrant 
». Par contre à chaque démarche administrative, 
je suis très triste et je ressens la différence par 
rapport aux autres, je pense à mon pays, à mon 
origine, à ma couleur de peau » (Boubakar)

« L’espoir est la chose qui nous donne la force de 
continuer à croire que ça ira mieux ; ça nous donne 
envie de vivre quelles que soient la souffrance ou 
les difficultés que l’on traverse. C’est ce que mes 
parents n’arrêtaient pas de me dire... » (Kader)
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« Moi j’aime la Bretagne, ses paysages, j’aime 
les bretons ! Ils sont très sympas et ouverts. Il 
m’arrive parfois de débattre avec mes camarades 
français et françaises. Dès que je leur raconte ma 
route migratoire, ils sont touchés. Certains ne me 
considèrent pas comme un migrant mais comme 
l’un des leurs. Au fond je sais bien que la politique 
de ce pays me rend handicapé, et que je ne peux 
pas exprimer toutes mes qualités, le courage, la 
gentillesse, ni toutes mes capacités. Je me sens 
privé de beaucoup de choses à cause des « papiers 
». Je ne peux pas passer mon code, ni mon permis 
de conduire, je ne peux pas faire de job d’été, ni 
de compétitions sportives, ni de voyages scolaires, 
etc ... » (Boubakar)

« J’aimerais que ma famille, mes amis et mon 
entourage disent :

- Il a pris quelques tasses d’amour
- Il a pris une cuillère à soupe de patience
- Une cuillère à café de générosité
- Une pincée de gentillesse
- Il a pris un quart de rire
- Une pincée de préoccupation »
Et puis,
« Il a mélangé la volonté et le bonheur
-Il a ajouté beaucoup de foi
- Et il a bien remué
- Puis il l’a étalé sur une durée de vie ...  » 

(Mandiou)

 

Peu de témoignages des conditions du voyage, 
épreuve difficile à exprimer. Ulrich Cabrel, jeune 
migrant accueilli par CAJMA22, aidé d’Étienne 
Longueville, membre de l’association, nous a fait 
connaître les affres de ceux qui prennent la route du 
Maroc dans le roman autobiographique ‘‘Boza‘‘».

« La migration n’est pas, pour ceux qui 
l’entreprennent, une croisière en quête d’exotisme, 
ni même le leurre d’une vie de luxe dans nos 
banlieues de Paris ou de Californie. C’est une fuite 
de gens apeurés, harassés, en danger de mort 
dans leur propre pays » Extrait d’un texte de Jean-
Marie Le Clézio, qui pointe la responsabilité des 
pays riches quant à la migration de centaines de 
milliers de personnes chaque année pour un avenir 
meilleur.

Préfacé par Maryam Madjidi (écrivaine et prix 
Goncourt du 1er roman en 2017) et avec la 
participation de Capitaine Alexandre, poète 
slameur, ce livre est à mettre entre toutes les mains 
pour mieux comprendre la situation des Mineurs 
Non Accompagnés et ce qu’on peut faire pour les 
aider ...

 

Pour commander l’ouvrage et soutenir CAJMA 
22 dans leurs actions : 

https://www.cajma22.fr/achats-solidaires/


